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A PROPOS DES ARCHAEDISCIDAE
ET DES INVOLUTINIDAE,

DEUX FAMILLES DE FORAMINIFERES HOMEOMORPHES
TAXONOMIQUEMENT INCOMPATIBLES

PAR

Louisette ZANINETTI1 et Paul BRÖNNIMANN1

Quelques travaux sur les Foraminiferes du Trias et du Paleozoique superieur

(Kcehn-Zaninetti, 1969; Brönnimann, Whittaker et Zaninetti, ä paraitre;
Zaninetti, Brönnimann, Huber et Moshtaghian, ä paraitre) ont ete l'occasion

d'evoquer sommairement un exemple d'homeomorphisme chez les Foraminiferes
affectant les families des Involutinidae, super-famille des Involutinacea (Zaninetti,
1975) (Trias moyen-Cretace), des Archaediscidae Cushman (Carbonifere inferieur)
et des Hemigordiopsididae Nikitina (Carbonifere-Permien, Trias?).

Mais avant de pousser ä plus de detail l'analyse des convergences structurales
observees dans les groupes en question (Zaninetti et Brönnimann, ä paraitre),
il est necessaire de mettre en relief une incompatibilite taxonomique entre les

Archaediscidae et les Involutinidae, pourtant reunis par Hohenegger et Piller (1977),

avec les Lasiodiscidae Reitlinger, dans un taxon nouveau de Foraminiferes, le sous-
ordre des Involutinina. Cette incompatibilite, qui permet d'ecarter toute presomption

quant ä un eventuel lien phylogenetique entre les deux families, est notamment fondee

sur la structure cristallographique des tests.

Pour les besoins de notre demonstration, il sera procede ä l'examen de quelques
faits se rapportant ä l'etat de conservation des tests des Archaediscidae et des

Involutinidae, ä la lumiere des recherches recentes (voir Bathurst, 1971 et Sandberg,
1975) sur l'aspect des parties squelettiques fossilisees dans les carbonates.

Les reflexions proposees ont pour base l'etat des connaissances des phenomenes
resultant de la transformation de l'aragonite en calcite, les conclusions ä tirer de l'examen

des tests fossiles quant ä leur nature originelle aragonitique ou calcitique, et

l'incidence de ces conclusions sur la taxonomie des Foraminiferes.

1 Laboratoire de Paleontologie, Universite de Geneve, 13, rue des Maraichers, 1211 Geneve 4.
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LE TEST DES ARCHAEDISCIDAE

Le materiel choisi pour cette etude provient du Carbonifere inferieur (Viseen

moyen) de l'Elbourz oriental dans le NE de l'Iran (Materiel J. Jenny, these Universite

de Geneve, 1977). Les Archaediscidae (Archaediscus inflatus (Conil et Lys)) ont
ete observes en plaques minces, dans les calcaires organodetritiques riches en Fora-
miniferes, Echinodermes, Ostracodes, etc., de la Formation de Mobarak. Les specimens

etudies ont ete compares ä d'autres Archaediscidae du Carbonifere inferieur
(Viseen moyen ä Namurien inferieur) d'lran (Bozorgnia, 1973), ainsi qu'ä des especes
du Carbonifere inferieur (Viseen) de Belgique (Conil et Lys, 1964). Ces documents

comparatifs, riches en illustrations, ont ete utilises pour l'etude des parois, de meme

qu'ils ont servi de base ä l'analyse de l'enroulement (Zaninetti et Brönnimann, ä

paraitre).
La plus grande partie, si ce n'est la totalite, des Archaediscidae figures dans la

litterature proviennent de sediments indures. Ce sont le plus souvent des calcaires

d'origine infralittorale, riches en microfossiles et en debris organiques divers, cimentes

par de la calcite claire en cristaux plus ou moins grossiers. Les microfacies temoignent
en general d'un hydrodynamisme modere ä eleve. En depit de la recristallisation qui
peut affecter les roches contenant ces Foraminiferes, les tests montrent une paroi
hyaline finement radiee, et presque toujours une couche granulaire opaque appliquee
en revetement contre la voute interne du deuteroloculus. La double paroi chez les

Archaediscidae, ainsi que la microstructure «fibro-radiee >> de l'epaisse couche

hyaline externe sont considerees comme faisant partie du test originel.
L'« eflet radie » chez les Archaediscidae, qui n'est pas obligatoirement le reflet

de la forme et de l'arrangement intime des cristaux (voir illustration de Hohenegger
et Piller, 1975a, pl. 8, fig. 2), se compare tout ä fait en lumiere transmise naturelle,
ä celui de nombreux representants du sous-ordre des Rotaliina. Selon Interpretation
que l'on donne aujourd'hui du test fibro-radie chez les Foraminiferes, l'effet observe

ne resulterait pas toujours de la juxtaposition de baguettes cristallines ou « fibres »

constitutives du squelette de ces microorganismes, mais d'une superposition de tres

fines perforations orientees perpendiculairement ä la surface (Towe et Cifelli,
1967; Bathurst, 1971). II est vrai que chez beaucoup de Rotaliina, les perforations
ne sont pas dissociees optiquement d'une « masse cristalline fibreuse » presumee,
d'oü l'impossibilite de les observer autrement qu'ä travers 1'« eflfet radie » de la paroi;
tout comme il est impossible d'ailleurs, sous le microscope ordinaire, de delimiter
reellement des cristaux dans les tests.

Remarquons ä propos des Archaediscidae que l'existence de perforations dans

la paroi n'a pas ete confirmee et que 1'« effet radie » dans ce groupe pourrait aussi

provenir d'une structure cristalline. L'image de l'ultrastructure chez Archaediscus

karreri Brady (Hohenegger et Piller, 1975a, pl. 8, fig. 2) toutefois, ne met pas en
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evidence des « aiguilles » radiaires aussi nettes que Celles du test des Involutinidae
(Involutina liassica (Jones), meme reference, pi. 8, fig. 4; pi. 9, fig. 3, 4).

Bien que les Archaediscidae soient des organismes tres anciens, il ne semble pas
necessaire pour qu'une bonne conservation soit realisee, que les tests aient ete enrobes,

avant la fossilisation, dans une enveloppe argileuse ou bitumineuse de protection.
Les specimens qui ont servi d'exemples ä notre etude proviennent de calcaires bio-

detritiques ä ciment sparitique, done de roches permeables ayant connu des circulations

de fluides favorisant les mises en solution, et par consequent la recristallisation
(sensu lato) des restes squelettiques d'organismes.

La remarquable conservation des Archaediscidae traduit une resistance parti-
culiere aux attaques de la diagenese, resistance qui semble ne pouvoir etre liee qu'ä la

constitution mineralogique du test. Une structure calcitique par exemple, expliquerait
la texture conservee de ces Foraminiferes, opposee ä la dissolution des tests ou ä leur
recristallisation (neomorphisme), phenomenes si frequents chez les Involutinidae
dans des conditions en apparence identiques de sedimentation et de fossilisation.

LE TEST DES INVOLUTINIDAE

Les Involutinidae du Mesozolque ont ete souvent mis en relation avec les

Archaediscidae du Carbonifere, en raison de l'isomorphie des genres Arehaediscus

Brady (sensu Bozorgnia, 1973) et Involutina Terquem (sensu Kcehn-Zaninetti,
1969). Oberhauser (1964) avait meme assimile les Involutines du Trias au genre
Permodiscus Dutkevitch et plus recemment Hohenegger et Piller (1975a, 1977),

comme avant eux Kristan-Tollmann (1963), sont revenus ä des considerations
analogues en faisant deriver les Involutinidae des Archaediscidae. A propos de cette
lignee phylogenetique, il y a toutefois matiere ä discussion puisque des incompatibility

cristallographiques entre les groupes concernes sont probables et que le
rapprochement des Involutinidae et des Archaediscidae pose aussi le probleme d'une lacune

stratigraphique importante entre le Carbonifere inferieur et le Trias moyen. Des

arguments morphologiques en outre, notamment l'aplatissement du deuteroloculus
jusqu'ä l'obtention d'une lumiere virtuelle chez les Archaediscidae les plus evolues

(Viseen superieur et Namurien inferieur, voir Bozorgnia, 1973 et Zaninetti et Brön-
nimann, ä paraitre), seraient aussi en defaveur du concept phylogenetique defendu

par 1'ecole viennoise.
A plusieurs reprises au cours de travaux sur les Involutinidae du Trias (voir

bibliographic dans Zaninetti, 1976), et en particulier dans un article plus specifique-
ment en rapport avec la microstructure des Involutinidae (Zaninetti et Brönnimann,
1971), les auteurs ont eu l'occasion de montrer la diversite des effets de la diagenese
sur les tests des Involutines, des Trocholines et d'autres genres apparentes. Les meca-
nismes de ces effets ayant ete expliques depuis (Hohenegger et Piller, 19756), il
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n'y a pas lieu d'y revenir longuement. Mais il est un fait essentiel ä rappeler: les tests
des Involutinidae conserves dans des calcaires ou des dolomies ne presentent pas,
contrairement aux Archaediscidae, l'arrangement cristallin intime, finement radie,
qui etait celui de la paroi ä l'origine. Des sediments impermeables en revanche,
notamment des marnes, ont assure au Trias une meilleure protection des tests des

Involutinidae qui apparaissent dans l'etat de conservation le plus proche de l'etat
primaire, avec une texture comparable ä celle de la couche externe de la paroi des

Archaediscidae. Ces exemples sont rares dans la litterature (Oberhauser, 1964,

pi. 4, fig. 8; Kcehn-Zaninetti, 1969, pi. 7, fig. 8, 9) et dans la plupart des cas les

Involutinidae triasiques « bien conserves» montrent une structure cristalline plus
grossiere, les accroissements observes etant le resultat probable de la transformation
de l'aragonite en calcite. Dans les tests partiellement, ou plus intensement recristal-
lises, et pour autant qu'il n'y ait pas eu de dissolution prealable, la « texture radiee »

chez les Involutinidae n'est plus reflechie par l'arrangement cristallin, mais par les

perforations du test dont la disposition radiaire est en effet la meme que celle des cris-
taux (voir l'ultrastructure du test Involutina liassica, Hohenegger et Piller, 1975a,

pi. 9, fig. 3, 4).

LE TEST ORIGINEL DES ARCHAEDISCIDAE ET DES INVOLUTINIDAE

Les tests bien conserves des Archaediscidae et des Involutinidae se presentent
dans les deux cas, mais pour la paroi externe seulement chez les Archaediscidae, sous

un aspect hyalin avec une microstructure optiquement « fibreuse » et radiee.
L'ultrastructure est connue chez les « Involutines du Lias » (Hohenegger et Piller, 1975a),

mais ä notre connaissance pas encore chez les « Involutines du Trias », oü elle pour-
rait d'ailleurs etre la meme. La forme et la disposition des cristaux en revanche
demandent ä etre precisees chez les Archaediscidae, de meme que la structure cris-

tallographique, calcitique ou aragonitique, sur laquelle aucun auteur ne s'est encore

prononce. Opposant toujours les Archaediscidae aux Involutinidae, on a dejä constate

qu'une ieAture finement lauiee est normaieineni o'oservee c'nez les Foraminiferes du

premier groupe, alors qu'elle est cxceptionnelle chez les Involutinidae. Ceux-ci

montrent en revanche frequemment des structures reliques: le profil du deuteroloculus,
les stries d'accroissement, les perforations. La disparition de ces structures est aussi

possible et fait apparaitre des tests en « fantomes » remplis d'un ciment calcitique,
temoin d'une recristallisation intense ou d'une dissolution totale.

II y a quelques annees encore, l'observation de l'etat de conservation des tests des

Foraminiferes calcaires hyalins radies ne permettait pas de prejuger de leur constitution

cristalline originelle, aragonitique ou calcitique. Aujourd'hui, si l'on se refere

ä la tres interessante analyse de Sandberg (1975) sur l'aspect des coquilles fossiles

ou des grains non organiques originellement aragonitiques ou calcitiques, conserves
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dans les carbonates, on peut trouver une explication ä certains phenomenes longtemps
restes incompris. L'un des problemes qui se pose notamment ä propos des Foramini-
feres etudies est une confrontation ä l'alternative suivante:

— les tests des Archaediscidae et des Involutinidae ont une structure cristalline

difierente, d'oii les effets differentiels de la diagenese sur les parois;

— les tests des Archaediscidae et des Involutinidae ont une structure cristalline
semblable; ils ont ete soumis ä des conditions de fossilisation differentes.

Considerant tout d'abord le second point, on sait que les Archaediscidae sont

presents au Carbonifere inferieur dans des calcaires, tandis que les Involutinidae au
Trias sont plus generalement rencontres dans des calcaires dolomitiques ou des dolo-
mies. Selon une remarque de Sandberg (1975, p. 513), qui va d'ailleurs dans le sens

de nos observations personnelles, les sediments dolomitiques ne laisseraient pratique-
rnent aucune chance aux elements squelettiques, de meme qu'aux grains non orga-
niques (oolites, etc.), de conserver des structures primaires; et ceci «despite
differences in original mineralogy ». Pour expliquer l'etat de conservation defavorable
des Involutinidae, il faudrait done admettre pour ces Foraminiferes des phases diage-

netiques destructives (Hohenegger et Piller, 19756, fig. 1, 2), auxquelles les

Archaediscidae auraient systematiquement echappe dans tous les depots du Carbonifere. Une
telle argumentation n'est guere convaincante, ne serait-ce qu'en raison de la complexity
et de la multiplicity des phenomenes qui regissent la diagenese des carbonates, et

dont on congoit mal la protection possible pour les Archaediscidae. En outre, si la

structure cristalline des Involutinidae etait reellement la meme que celle des

Archaediscidae, le test originel des Involutinidae n'aurait pu etre que calcitique. En efiet,
la conservation permanente d'une texture finement radiee chez les Archaediscidae

apparait incompatible avec l'instabilite de l'aragonite, tout comme la disparition des

structures fines chez les Involutinidae est inconciliable avec la calcite. D'autre part
encore, une transformation de l'aragonite en calcite chez les Archaediscidae aurait
entraine une augmentation du volume des cristaux, phenomene qui n'est observe

chez aueun des representants du groupe.
II faut done explorer une autre voie, celle du premier point qui enonce le postulat

d'une structure cristalline differente pour les Archaediscidae et les Involutinidae.

L'hypothese a pour base quelques constatations empiriques et des deductions faites
ä partir de la litterature. On verra qu'elle se confirme par l'analyse des tests aux

rayons X.

1. Les Trocholines du Jurassique et du Cretace de nos regions (Jura, Saleve, Pre-

alpes, etc.), que l'on rencontre habituellement dans des calcaires biodetritiques
(biosparites, oobiosparites, etc.), ne montrent pas la texture radiee qui est celle

de la paroi primaire chez les Involutinidae. Dans les tests cependant, remplaces

par de la sparite neomorphique plus ou moins grossiere ou par un ciment cal-
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citique, se dessinent les contours de la löge tubulaire et parfois des perforations
reliques.

2. 11 n'est pas rare d'observer ces Trocholinesä l'interieurd'une oolite. Les structures
concentriques et radiales du grain concretionne sont toujours conservees, tandis

que le Foraminifere montre un remplissage calcitique secondaire, ou selon le

processus diagenetique ayant affecte les tests, une intense recristallisation
(Septfontaine, 1976, pl. 1, fig. 2; cf. aussi Gasteropode dans une oolite, Sandberg,

1975, fig. 16, p. 517).

3. Sandberg (1975) a apporte des arguments convaincants ä l'egard d'une structure
originelle calcitique pour les oolites fossiles. 11 n'est pas ä exclure toutefois que
certaines oolites du passe geologique, comme les actuelles, aient pu etre arago-
nitiques, mais dans ce cas les structures de l'oolite ne pourraient plus etre conservees

comme elles le sont. dans notre exemple.

4. Dans des facies comparables ä ceux des calcaires ä Trocholines du Jurassique
ou du Cretace, les Archaediscidae, pourtant beaucoup plus anciens, conservent
une texture fibro-radiee.

5. La conservation de structures cristallines tres fines chez les fossiles serait une
indication de squelettes originellement calcitiques (Sandberg, 1975, p. 515).
Par analogie, on peut etendre les observations de Sandberg et appliquer les

deductions de cet auteur aux tests des Foraminiferes.

Les points 1 ä 3 font apparaitre que les structures cristallines des oolites fossiles

et des Involutinidae sont differentes et que la structure originelle de ces Foraminiferes

ne peut pas etre calcitique. Les points 4 et 5 montrent que les tests des
Archaediscidae resistent aux attaques de la diagenese, et qu'ä cet egard leur comportement
est different de celui des Involutinidae. Des presomptions sont en outre tres en faveur
d'un test originel calcitique pour les Archaediscidae. II est vrai ä ce propos que
Hohenegger et Piller (1977, p. 414) ne se sont pas prononces sur une eventuelle

structure aragonitique, bien que les Archaediscidae aient ete reunis par ces auteurs
avec les Involutinidae (aragonitiques) dans un meme sous-ordre, les Involutinina.
Ce regroupement, semble-t-il, ne repose actuellement que sur des analogies morpho-
structurales, imparfaites d'ailleurs, qui sont comprises ici dans le sens d'un homeo-

morphisme (voir Zaninetti et Brönnimann, ä paraitre).

CALCITE OU ARAGONITE

Toujours si l'on se refere ä Sandberg (1975), on incline aisement ä admettre

que le test des Archaediscidae ne pouvait etre originellement que calcitique. L'auteur
affirme (p. 515) que des « taxonomic comparisons with known related calcite forms
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show that preservation of a shell as calcite exhibiting fine structure is indicative of
its original calcite mineralogy ». En effet, si le test des Archaediscidae etait arago-
nitique, il serait pour le moins surprenant qu'aucun des effets resultant de la diagenese

(dissolution ou neomorphisme, avec ou sans micritisation) des tests des Involutinidae

(Zaninetti et Brönnimann, 1971, pi. 10; Hohenegger et Piller, 19756, fig. 1, 2)

ne soit connu chez les Archaediscidae. La conservation des structures fines dans ce

dernier groupe ne trouverait alors d'explication que dans un remplacement diagene-

tique de type paramorphique, remplacement qui selon Sandberg (1975, p. 531),

et en contradiction avec le point de vue d'autres auteurs (Chilingar, Bissel et Wolf,
1967, Tab. 1, p. 221), serait ä exclure de la transformation de l'aragonite en calcite.

DETERMINATION AUX RAYONS X

Une experience visant ä determiner la structure cristalline des tests des

Archaediscidae a par ailleurs ete tentee. Un fragment de la paroi externe fibreuse d'Archae-
discus inflatus (Conil et Lys) d'environ 150 p (diametre du test 600 p) a ete preleve
dans une coupe mince non recouverte et fixe ä l'extremite d'un fil de verre etire tres
finement. L'echantillon a ete monte et centre sur une camera de Gandolfi de 114,6 mm
de diametre, puis expose aux rayons X pendant 3 heures. Le film obtenu a montre la

presence des raies de diffraction de la calcite ä l'exclusion de toute autre espece mine-
rale.

Le test des Archaediscidae est done aujourd'hui calcitique et, en raison de la
conservation d'une texture finement radiee, sans accroissement secondaire des cris-

taux, on peut penser que la structure observee etait aussi celle du test originel. (ceci

avec la reserve de la transformation toujours possible de High Mg-Calcite en calcite,
sans changement de structure).

Qu'en est-il des Involutinidae?

Hohenegger et Piller en 1975 (p. 27), apres Reichel (1955), ont reconnu de

maniere formelle la structure aragonitique du test des Involutinidae. Avec des reserves,

nous avions repris les conclusions de ces auteurs dans une diagnose de la super-
famille des Involutinacea Bütschli (Zaninetti, 1975). Aujourd'hui on incline plus
volontiers ä confirmer le caractere aragonitique du test des Involutinidae en raison
de la fragilite des structures fines, qui est tout ä fait en rapport avec l'instabilite de

l'aragonite.
De nombreux exemples de fossiles dont on connait les representants actuels ara-

gonitiques pourraient etre cites, qui sont transformes par la diagenese en une mosalque
de cristaux irreguliers, comparables ä ceux que l'on observe chez les Involutinidae.
Dans ce groupe neanmoins, des structures aragonitiques reliques sont souvent
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conservees, et l'on remarque qu'elles coincident avec les endroits du test oü la matiere
organique devait etre concentree: contre la paroi interne du deuteroloculus, sur les

surfaces d'accroissement, le long des perforations. On peut conclure que chez ces

Foraminiferes, comme chez d'autres organismes sans doute, la matiere organique
a joue un role protecteur, en se comportant en inhibiteur de la diagenese, et en pre-
venant dans certains cas, la dissolution totale des tests. Le röle de la matiere
organique serait en quelque sorte comparable, si ce n'est confondu avec celui des effets
de l'activite bacterienne ou algaire dans le cas de la micritisation des tests des
Foraminiferes.

Determination aux rayons X

Le meme procede d'analyse que celui employe pour Archaediseits inflatus a ete

applique ä un fragment du test d'Involutina liassica (Jones), provenant des Marnes
de Zlambach (Rheden) de Fischerwiese, Autriche, dans le but de confirmer la structure

cristalline aragonitique avancee par plusieurs auteurs. En effet le diagramme de

diffraction obtenu est celui de l'aragonite; et l'on observe aussi un second spectre,
beaucoup plus faible, qui est celui de la calcite. Ce dernier mineral peut provenir
d'impuretes sur le test analyse ou d'une transformation partielle de la paroi du Fora-
minifere.

Involutina liassica a done conserve depuis le Trias superieur un test en aragonite,
en depit de l'instabilite qui caracterise ce mineral. Les conditions de fossilisation sont
peut-etre particulierement favorables dans les Marnes de Zlambach, encore que
plusieurs Involutines de la localite de Fischerwiese aient montre des tests dissous, reci-
mentes par de la calcite secondaire.

Un test de contröle aux rayons X a ete aussi effectue sur un microgasteropode
et un Nodosariidae (Dentalina sp.) de Fischerwiese. Les resultats ont ete de

l'aragonite pour le microgasteropode et de la calcite pour la Dentaline.

INCIDENCE SUR LA CLASSIFICATION DES FORAMINIFERES

En faveur du non-regroupement des Involutinidae et des Archaediscidae [cer-
tainement aussi des Lasiodiscidae, pour des raisons analogues ä Celles invoquees ä

propos des Archaediscidae] dans un taxon superieur de l'ordre des Foraminiferida,
nous avons montre quelques aspects des divergences fondamentales qui opposent
les deux families.

Les arguments apportes ä notre demonstration, dont certains meritent un deve-

loppement plus large (Zaninetti et Brönnimann, ä paraitre), sont:

— un argument stratigraphique, en raison de l'absence de formes intermediates
qui puissent faire le lien entre les Archaediscidae et les Involutinidae, dans le

long intervalle du Carbonifere inferieur au Trias moyen;
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— un argument morphologique et phylogenetique, fonde sur l'ecrasement progressif
du deuteroloculus chez Ies Archaediscidae (Bozorgnia, 1973, pi. 30), au point
de rendre la lumiere de la löge tubulaire virtuelle. Ce phenomene, qui ne peut que
conduire ä l'extinction du groupe, est observe au cours de revolution des

Archaediscidae, du Viseen au Namurien inferieur. A plus petite echelle, on le retrouve
dans l'ontogenese de nombreux individus (Bozorgnia, 1973, pi. 28) oil il se

manifeste de la region centrale du test en direction de la peripheric (caractere
proterogenetique);

— un argument diagenetique, etant donne que les effets de la diagenese observes dans
les tests des Involutinidae (Zaninetti et Brönnimann, 1971, pi. 10; Hohenegger
et Piller, 19756, fig. 1, 2) ne sont pas connus chez les Archaediscidae;

— un argument cristallographique fonde sur la difference de structure des tests des

Involutinidae (aragonitiques) et des Archaediscidae (calcitiques). Ces conclusions

reposent sur une interpretation de la structure cristalline, teile qu'elle peut
etre reflechie par l'etat de conservation des tests, et sur l'analyse des parois aux

rayons X.

On constate en outre que l'homeomorphisme des Archaediscidae et des Involutinidae

n'est que superficiel, certaines dispositions structurales des Involutinidae
n'apparaissant jamais dans le groupe du Carbonifere. Des convergences morpholo-
giques plus interessantes sont en revanche ä relever entre les Involutinidae et les Hemi-
gordiopsididae. Nous aurons l'occasion d'y revenir (Zaninetti et Brönnimann,
ä paraitre).

En conclusion, sur le plan de la classification des Foraminiferes, il n'est pas
concevable de reunir dans un sous-ordre tel qu'il est propose par Hohenegger et

Piller (1977), et qui dans le Systeme de Lceblich et Tappan (1964) aurait en effet

rang de super-famille, des Foraminiferes

— ä paroi double, peut-etre imperfores, et k paroi simple, perfores;

— de structure cristalline diflferente, calcitique et aragonitique;

— dont les similitudes morphologiques sont imparfaites (voir Zaninetti et Brön¬

nimann, ä paraitre);

— d'äge tres different.

Pour accepter ce regroupement, il faudrait envisager chez ces Foraminiferes,
revolution d'une paroi double vers une paroi simple, ce qui est possible, mais aussi

une evolution k partir de tests calcitiques vers des tests ä structure aragonitique.
Une telle hypothese n'a ete ä ce jour verifiee dans aucun groupe. De toutes manieres,
il apparait clairement que la structure cristalline du test d'un Foraminifere est enre-
gistree au niveau du substrat genetique et qu'un contröle physiologique permanent
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assure la stabilite de ce caractere. C'est la principale raison pour laquelle la constitution

de la paroi doit rester ä la base de la classification des Foraminiferes et per-
mettre l'exclusion mutuelle de groupes non lies par des identites de structure.

Pour toutes ces raisons, le taxon introduit par Hohenegger et Piller (1977),
les Involutinina, avec les families des Archaediscidae, des Lasiodiscidae et des Invo-
lutinidae, nous apparait artificiel et de toute evidence polyphyletique. II est done

propose ici formellement de le rejeter.
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